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BUREAUX—No. 446, rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
tes lettns ht mois ce» affranchis sont rtfnstslis manuscrits déposés te sont pas rendu

urs

MAISONS A LOUERL’EDITION ROYALE Librairie R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Oilé d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Hue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

S7.00 LA DOUZAINE.
pour.

feront CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SQMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La1 valse des adieux — Le pont des 
Soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse— Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
flancés^-Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’AJbanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise —La Zin- 
gara—Partant pouif la Syrie—Pierre l’het-

A vendreteeulement par
. R. MORGAN-, —

28, rue de la Fabrique. '*• 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

ans. sChemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA,

T1.1EAU in lignant l'heor^d# l'arrivée et du 

1876—Arrangements d’hiver—1879.

tan.14# «lez. de llnehex, p. g. MICHAUD,
LIBRAIRE.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

b information, s'adresser A 
Madame II. PINARD,

84 rue Water.
mSoumission» poor matériel roulant

Z"XN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corne des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons Aimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
ham ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

u
FABRIQUÉS» AVEC 143 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.S Livres d’histoire, <fc priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES-

P. LARMONTH,
Oomntableletiagentigônéral 

Syndic officiel pour le comté de Car­
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”
■ Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

▲U
Le meilleur Aeier de Firth,Eut.—Montréal, Québec,
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la.•soi RELIEUR ET REELED it.Hull......

m?êss
IMLAJfN A CIE.ou pour L’EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

50610
nspecter
l’établit Livres de comptes de tonte es­

pèce et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relies 

avec gofit et a de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

8 00 
«00 OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.

é'aô

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

800 Par ordre,Mal
F. BRAUN 

SecrétaireMal
146 Département des chemins de Y 

fer et canaux. I
Ottawa, 7 février, 1880. |

jyOYEIÎ NOIR SOLIDE Ojtawa, 20 octobre 1879. lan.DEMENAGEMENT.poe^one (Min' enregistrées doivent "être mise à la
1 Glaoe I Claoe !5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

BarMa^ouMrt^depnjs8h. AM.,•jusqu’à8h. PM.
Bnrean on les Mandats auMa^cete! ^«r?depuLs 
9 heures A.M.. iuaoe’à 4 heures P.M., ehaoue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 H vie SUZS,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières

BJLISOir-DS 1SSO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 '• " QUATRE " 3
10 “
10
10 “

Deux livraisons le samedi. Peur doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité do notre gjace, 
et ee rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans In 
baie qui fournit l’approvisionnement d'eau 
de la ville.

Nous ne permeitons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tonus d’ôlre 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTIff et Ole.,
381 rue Wellington

L’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses no: 
blic, en général, qu’il a

mbreux
transpo

amis et le po­
rté son étal au(Remplaçant le Foyer Domestique,) TENU PAR

Ottawa 24 Nov. WW MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, < 
constamment un approvisionnera

6 septembre 1879. MICH. C0A1LLIER allas NAVIONREVUE LITTERIIRE HISTORIQUE' ARTIST ItiUE 
ET BIOGRAPHIOUE

Z^Iette 'Revue, spécialement, destinée^ 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
ete , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

de travaux littéraires inédits et

où il tiendra 
ent de____ Alex. Mortimer. COIN DBS RUES

Wellington et Bridge, HullViandes de toutes sortes TROIS
DEUX

1
2Grandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. X7. GtREENTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

re la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.fheniin de Fer Intercolonial, UN 1
J. ERRATTrne, Reconnaissant de l'encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D'HIVER. MaffMln de Mcnble» du PaIkIn,
84 Rue Kldewn. de»-

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
± parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévie..............  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup-----  1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski..........................  4.25 “
“ Campbellton.............. 9.15 “
“ Dalhousie.........................  9.55 “
“ Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle.........«............ 1.42 “

.......... 5 00 «
....... 9.25 “

...........  1.40 P.M.

lan
par une série 
très variés.
Cm Morceau de Monique chaque 

Mol*

19 février 1880.
manié CHARCUTERIECELEBRES

Biere et Porter FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Le-prie de l’«bonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence av

t Pliotosraplilf ue

140 Rue Sparks,fractionne 
Sur iem

: il
ec l’anuée. 

des dernières livrai 
ilbum des Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Pas L'on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention. .
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

isons de DAWES <& Ci©.
LACHENB.

Vlaiide préparée de première qualité(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
DDR 10N et DELORME

“ Moncton.............-..
“ Saint-Jean.............
“ Halifax....................

Et vendue à des prix modérés.
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
Fourni» comme h l’ordinaire en f*taille» 

et en bouteilles, an bnrean,
184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate à Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rflfles. Languor 
pressées et ma ri nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de SainKlean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Propriétaire* Etablissement Caledonia10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Ottawa, 3 déc., 187".*.Un moyen d© taire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des P 
chaque mois.

Ottawa, le 20>nvier 1880,

le magasin de gros de C. T.

Whi H0WE. DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

.J. POCKLINQTON, FERRONNERIE Machine a battre les TapîtCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

amilles,D^POTTINGER,
Surintendant-en-chef. ï». A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourALLBZ CHEZ

BON THE DU JAPON aiiï inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

terARGENT A P Ru TE R.-
Ottawa, 23 juin 1879

McDongal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.James Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1679.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, ptc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la130 CENTS LA LIVRE
ite pour GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de"Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
.Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU 52, RUE WELLINGTON.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon AndetteCHEZ

DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et. Pipes 

Qualité constamment en m 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES I’Ami Moïse à son 
neuf du «Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

/'XN trouvera toujours 
Vf Magasin, au Marché FRASER ET VIÀUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. mmm publioue Ottawa, 9 avril 1880.

45, Rue Rideau
ET A ^MONTREAL

AttentionXciaie donnée 
es des yeux et

au traitement des 
des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôtel-de- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

T ment completmal NNOSOROVE et PEARSON, Avocats, No- 
'lfJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argen* 4 prêter sur propriétés foncières,

La collect! 
blique, non

Prix....

lète de 1’ 
en vente

Opinion Pu­
li ce bureau.

$30.00

Lion comp 
reliée, estde première MOÏSE LAPOINTE.—L. On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, 1880/
B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.

incoura

FEUILLETON chœur tintant l’heure du divin 
sacrifice. La psalmodie n’éveillait 
point à cette heure d’écho sons 
les voûtes ; l’église du Christ se 
recueillait, et par la prière et le 
silence se disposait an martyre.

Bien de pins magnifique qn’nne 
grande cathédrale emplie dn chai^t 
des hymnes, pénétrée des parfums 
de l’encens, à l’heure où les chapes 
d’or des prêtres frissonnent sur le 
marbre, où les crqix processionel- 
les, les bannières, reluisent sons 
le lumière étincelante ; rien de 
pins majestueux qne ce même 
temple empli de la présence di­
vine, et dans lequel on voit, seu­
lement avec les yenx de l’esprit, 
flotter la robe de l’Agneau dont le 
bord seul remplit l’espace.

Il pouvait être denx heures de 
l’après-midi quand les fidèles dis­
persés dans la vaste cathédrale le­
vèrent brusquement la tête et de­
vinrent attentifs à nn bruit étran­
ge, insolite, qni, dans les condi­
tions ou se trouvait Paris, ne pou­
vait manquer de paraître effray­
ant.

vieillard par l'épaule, tn 
gé de la surveillance de

es char- 
la sacris-

natiqne ! dit nn fédéré. Est-ce 
qu’un tas de vieux os et de crânes 
blanchis ont besoin d’enveloppes 
d’or et d’argent ? Il faut do pain 
pour les enfants, de la pondre 
pour les braves, et le trésor doit 
être livré à la République.

—Cherchez-le donc, répliqua le 
sacristain.

Un soldat em 
lard par le cou et 
une telle force que sa face s’injec­
ta de sang. Il le lâcha quand il le 
vit prêt à rendre le dernier souf­
fle.

—Une poussée comme celle-ci 
et tn perd le goût du pain, lui 
dit-il, parle donc, où est le trésor ?

—Je ne sais sur quoi jurer qne 
je l’ignore, dit le sacristain, vons 
ne me croiriez pas.

—Mais l’archevêque le sait, et 
l’archevêque est en notre puis­
sance.

—L’archevêque ne le sait pas 
davantage.

—Qni donc, alors ?
—Les chanoines, les chanoines

seuls.
—Nous les trouverons, dit le 

Grèveur, donne leur adresse.
Le sacristain secona la tête.
—La plupart ont quitté Parie, 

dit-il.
—Vous voyez bien qu'il ne

veut pas parler ! fit le Grèveur. 
En avant les grands moyens ! La 
conviction entrera dans son esprit 
par la torture, nous trouverons 
bien une mèche soufrée quelque 
part.

tion pouvait devenir un arrêt de 
mort, mais une pointe de baïon­
nette heurta son bras et il mur­
mura en étouffant un cri de don- 
leur :

—L’abbé de Hautmonstier.
Alors avec des hurlements de 

joie farouche, la troupe quitta 
l’enceinte de l’église, et tournant 
à droite se trouva dans la me 
Cloître, en face d’une immense 
porte cochère s’ouvrant sur une 
cour noire, dominée de trois côtés 
par des muraille, d’aspect sombre 
coupées de fenêtres irrégulières.

Pendant ce temps le vieux sa­
cristain tombait sur les dalles en 
répétant :

—J ndas ! Judas ! tu viens de li­
vrer le sang innocent !

L’abbé de Hautmonstier tra­
vaillait paisiblement à son His­
toire de Notre-Dame, quand nn coup 
de crosse de fusil ébranla violem­
ment sa porte.

Il s’attendait depuis longtemps 
à snbir le sort de qnelqnes-nns de 
ses collègues.

Lorsqu’il comprit que l’henre 
de la lutte était venue, il trouva 
soudainement dans nn regard jeté 
sur le crucifix, la force de snbir 
l’outrage et peut-être le martyre.

Il se leva, et d’un pas tranquille, 
sourire plein de sérénité

et d'espérance, il alla ouvrir anx 
délégués de la Commune.

Le Grèveur s’avança le premier.
—Tn es le citoyen de Hant- 

moustier ï
—Je me nomme, répondit le 

prêtre avec lenteur, le baron En- 
guerrand de Hantmoustier.

—Tn lais métier de débiter au 
penple des mensonges, et de lui 
vendre des indulgences 't

—J’enseigne à honorer la reli­
gion que vons outragez et j’ac­
corde sans en trafiquer le pardon 
au repentir.

Des mots ! des phrases ! cria le 
Grèveur, on connaît ça ! Tu sais 
où l’on a renfermé le trésor de 
Notre-Dame, ton devoir est de le 
livrer an gouvernement. -

—J’atteste, dit l'abbé de Haut­
monstier que nul ne m’a confié le 
secret dont vous réclamez la révé­
lation, mais si je le connaissais, je 
garderais le silence

—Alors snis-nons ! dit le Grè­
vent.

—Je suis résigné d’avance à af­
fronter tons les dangers, à snbir 
tons les outrages.

[lier nos
tie ?69

—Oui, répondit le vieillard, 
mais jusqu’à un ceatain point, et..

—Fas de réticence ! donne-nous 
les clefs.

—Qu’en voulez-vous faiie ? de­
manda le vieillard.

—Inspecter les armoires qu’elle 
contient.

Le sacristain fit moins de diffi­
cultés que le Grèveur n’en atten­
dait ;
groupe de fédérés qui se dirigeait 
vers la sacristie.

En une minute les armoire» ou­
vertes livrèrent aux pillards des 
aubes, quelques robes d’enfant de 
chœur et de menus objets.

—Vieux gueux1 fit le Grèveur, 
penses-tu railler la République et 
les membres du gouvernement ?

—Je ne raille personne, vous 
>m’avez demandé les clefs, vous les 
avez.

—Mais les autres ?
—Ds quelles clefs parlez-vous ?
—Des clefs du trésor Notre- 

Dame.
Les clefs du trésor Notre-Dame ! 

fit le sacristain, mais vous me tu­
eriez sur place avant de me faire 
avouer où elles se trouvent.

—Voyez-vous, ce misérable fa-

IjA
«tiques,

Le vieillard se mit à trembler 
de tous ses membre. L’effroi que 
lui causait la souffrance physique 
le jeta à genoux devant la bande 
des fédérés.

—Grâce ! dit-il, ne me faites 
pas de mal.... Je vous jure que 
j’ignore où sont cachés les cha­
noines, presque tous, du moins.... 
Je suis un pauvre homme, que 
vous servirait de me torturer.... ? 
Ils sont partis... Un seul est resté.

—Où se cache-t-il ? cria le Grè-

w.
PAR

na le vieil- 
e serra avec

poig 
it le

RAOniCBE NAVERYîina-
liale.

XXII
VICTIMES DU DEVOIR.

L’ombre envahissait l’église 
métropolitaine qni avait vu s’age­
nouiller tant de rois et avait en­
tendu la rehabilation de Jeanne 
d’Arc. Les vitraux flamboyants 
semaient snr le pavé des fleurs 
épanouies ; dans les chapelles la 
lumière doucement tamisée s’u­
nissait à cette sorte de fraîcheur 
recueillie qni tombe des grandes 
nefs. Le* autels déserts envelop­
pés de voiles semblaient environ­
nés de deuil. De rares fidèles pros­
ternés priaient sur les dalles. La 
voix des dix justes capables de 
sauver Sodome s’élevait vers le 
ciel irrité. On n’entendait ni bruit 
de hallebarde henrtant le pavé 
sonore, ni sonnette d'enfant de

3 remit les clefs et suivit le

vjleurs à 
NDUE8 veur.

—Il ne se cache pas, il habite 
toujours sa maison.

—Où cela ?
—Rue du Cloître-Notre-Dame, 

numéro 10....
—Infâme canaille! fit un sol­

dat, en renversant à terre le sa­
cristain d’un coup de crosse de 
fusil, il voulait sauver un abuseur 
du peuple du juste châtiment qui 
le menace.

—Son nom ? maintenant, fit le 
Grèveur.

Une dernière fois le sacristain 
hésita ; il comprenait q*e sa déla-

■

subies

Le*
atériel 
il Ue., 
) dan? En effet, des crosses de fnsils 

résonnaient sur le pavé, et la voix 
de plusieurs hommes interpellait 
un sacristain tremblant.

—Voyons, répondras-tu, deman­
da le Grèveur en secouant le

(A suivre).
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